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STATISTIQUES DES PROGRÈS ACCOMPLIS 
EN 17 ANS DANS LA CONNAISSANCE DE LA 
FLORE PHANÉROGAMIQUE AFRICAINE 
ET MALGACHE (1953—1969) 

J. LÉONARD 


Au cours du 6e Congrès de l’A.E.T.F.A.T., nous avons présente les sta¬ 
tistiques des progrès accomplis dans la connaissance de la flore phanéroga- 
mique africaine et malgache au cours des années 1953 à 1965 1 . Nous pou¬ 
vons étendre aujourd’hui notre analyse grâce au dépouillement des 
A.E.T.F.A.T. — Index 2 des années 1966 à 1969. Nous disposons ainsi de 
données qui s’étendent sur 17 ans (1953 à 1969) et se rapportent uniquement 
à la flore africaine (Afrique du Nord exceptée) et malgache. 

L’examen des chiffres présentés dans les deux tableaux suivants appelle 
divers commentaires. 

1. Genres nouveaux. Au cours des 4 dernières années (1966—1969), 60 
genres nouveaux ont été décrits, soit 15 en moyenne par an ou 1 tous les 24 
jours. C’est la moyenne la plus basse depuis 1953. Elle est inférieure 
d e 2 9 % à la moyenne des années 1953 à 1965 (21). Depuis 4 ans, le nom¬ 
bre de genres nouveaux décroît d’ailleurs régulièrement (19, 18, 14, 9). 

En 17 ans (1953 à 1969), 336 genres nouveaux ont été publiés, soit 20 
en moyenne par an, c’est-à-dire 1 genre nouveau tous les 18 
jours, contre 17 jours de 1953 à 1965 et 15 jours de 1953 à 1962. I 1 y a 
donc un certain ralentissement dans la production 
générique! 

2. Espèces nouvelles. De 1966 à 1969, 1099 espèces nouvelles ont été re¬ 
connues, soit 275 de moyenne par an, chiffre en forte régression par rapport 
à la moyenne annuelle de la période 1963—1965 (386). Ce nombre de 275 
représente une diminution de 32% (un tiers !) par rapport à la 
moyenne annuelle des années 1953 à 1965 (406). 


1 I. et O. Hedberg (ed.), Conservation of végétation in Africa south of the Sahara, 
Proc. 6th meeting AETFAT, Acta phytogeogr. suecica 54: 297—299 (1968). 

2 AETFAT — INDEX. Relevé des travaux de phanérogamie systématique et des 
taxons nouveaux concernant l’Afrique au sud du Sahara et Madagascar, Lab. Bot. 
Syst. Université, 28 Av. P. Héger, B 1050 Bruxelles, Belgique. 
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En 1969, 226 espèces seulement ont ètè reconnues comme nouvelles, 
chiffre le plus bas depuis 1953, ne représentant même pas la moitié du nombre 
des espèces décrites certaines années antérieures ! 

En 17 ans, 6383 espèces nouvelles ont ainsi été publiées, soit 375 en 
moyenne par an (1 par jour!) contre 406 (moyenne de la période 
1953—1965) ou 412 (moyenne 1953—1962). 

Ici aussi il y a donc une nette diminution dans la caden¬ 
ce de production des espèces. 

3. Combinaisons nouvelles . Le nombre des combinaisons nouvelles 
(c’est-à-dire des changements de genre et des changements de rang inférieur 
au genre) proposées de 1966 à 1969 atteint 1160, soit 290 par an en moyenne, 
chiffre pratiquement identique (diminution 5% seulement) à la 
moyenne de la période 1953 à 1965 (306). Cette moyenne de 290 n’a cepen¬ 
dant pu être obtenue que grâce au transfert, en 1967, de 200 taxons environ, 
des genres Cissus et Vitis en Cyphostemma! 

En 17 ans, 5139 combinaisons ont été proposées, soit 302 en moyenne 
par an, chiffre qui indique bien que les divergences d’opinion entre systéma- 
ticiens demeurent nombreuses. 

4. Taxons infraspécifiques nouveaux. De 1966 à 1969, 406 taxons in¬ 
fraspécifiques ont été proposés, soit 101 en moyenne par an, chiffre représen¬ 
tant une diminution de 25 % par rapport à la moyenne des années 
1953 à 1965 (135). 

En 17 ans (1953 à 1969), 2158 taxons infraspécifiques ont été publiés, 
soit 127 par an en moyenne, contre 135 pour la période 1953 à 1965 et 140 
pour les années 1953 à 1962. Ici aussi un certain ralentissement se constate. 

5. Total des noms nouveaux. En 4 ans, de 1966 à 1969, 2725 noms 
nouveaux ont donc été proposés, soit 681 en moyenne chaque année, c’est-à- 
dire une diminution de 2 2 % par rapport à la moyenne annuelle des 
années 1953 à 1965 (868). 

Au cours de la période 1953 à 1969 (17 ans), le total des noms nouveaux 
publiés s’élève à 14 106, soit 824 en moyenne par an, c’est-à-dire toujours 
un peu plus de 2 noms nouveaux par jour! 

6. Total des taxons nouveaux. Le total des taxons nouveaux décrits en 
17 ans s’élève à environ 8800, c’est-à-dire 518 taxons nouveaux par an en 
moyenne. 

Cependant, la moyenne annuelle des taxons nouveaux pour la période 
1966—1969 n’atteint que 391. Ce chiffre, comparé à la moyenne annuelle pour 
la période 1953—1959 (env. 600) et à celle de 1960 à 1965 (env. 500) est la 
preuve d’un manifeste ralentissement dans la descrip¬ 
tion des taxons nouveaux au cours de ces dernières 
années. 
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CONCLUSIONS 


1. La période analytique et descriptive de l’étude de la flore africaine et 
malgache se poursuit toujours. 

2. Cette flore est encore loin d’être bien connue puisqu’au cours des 4 
dernières années (1966 à 1969), plus de 1500 taxons nouveaux ont encore 
été décrits. 

3. Néanmoins, un net ralentissement dans la découverte de 
taxons nouveaux s’est constatée au cours de la période écoulée (1966 à 1969) 
par rapport aux périodes précédentes (1953 à 1965). Cette diminution atteint 
29% pour les genres, 32% pour les espèces, 25% pour les taxons infraspéci- 
fiques et 22% pour les noms nouveaux. 

4. A quoi attribuer cette forte régression ? Au fait que la flore africaine 
et malgache commence à être de mieux en mieux connue ? En partie certaine¬ 
ment, mais aussi à la diminution constante du nombre de botanistes tra¬ 
vaillant sur le terrain en Afrique et au nombre insuffisant d’expéditions bo¬ 
taniques sillonnant les régions botaniquement encore mal connues d’Afrique. 

5. Nous ne pouvons dès lors que répéter ce que nous disions lors du 
précédent Congrès : 

— Il convient donc d’intensifier la campagne d’exploration floristique de 
l’Afrique principalement en des régions jusqu’ici peu explorées. 

— Il importe de poursuivre, et si possible d’intensifier, la publication de 
Flores régionales (de préférence du type de Fl. West Trop. Africa) se rappor¬ 
tant à de vastes contrées (grands pays ou groupe de pays). 

— Il devient urgent d’envisager la préparation d’une Flora africana afin 
d’inaugurer la période synthétique de l’étude de la flore africaine. 
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